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on:ËRONIQUE.
Lestemps sont durs,, ms amis, il.

n'y à pasà.steYi r un seulms i
tant: L'hiver .s'avameg 'grnds pas et
nous a même menacé d'tendre u
nos épaules elanc e ui.est
sa seule etruniqµe pgure..

Nous avons eu assez defrce pour
secouer ce,triste.linceuil et, gràce à
cette force, rnus fouvns dncore con-
templer pendant quelques jours de
plus, Ipêßtiques -débris., de la. bel-
le saison.

Espérons que cet échec, que vient
d'éprouver l'hiver, va le dégoûter pour
longtemps d'essayer de nouvelles ten.
tatives.

Mon Dieu, que les nouvelles poli-
tiques sont rares

Quel calme plat ! Comme les vent s
de la Conféd4ration sont faibles,
et que la barque de 'Etat vogue dou-
cement vers le port du Progrès .1

La Nouvelle-Ecosse est morte.as-
sassinee par M. -Iowe, M. Cauchon
ne parle plus de M. Brydges et le
cal me le plus profond, un instant me-
nacé par :ces deux prognostius de
tempête, contiiue à règner. en maître
èbsolu sur les eaux confédérées de la
Puissaücc du Canada.

Si les nouvelles politiques sont ra-
req, nous avons en revanche les nou-
velles de la Rubrique, Ces.nou velles..
sont si nombreuses et si diverses que.
nous sommes obligés, la plupart.du
temps, d'en laisser un grand nombre
de c6.é,,Jeèxigu1ê denotre format ne
nouszperm.ettant pas de.rapporter tout
ceý que l'oeil charivarique de notre
journal..aperçoit dans ses rondes in-
vesti gatrices.

,Prenons au hasard.

Qui- va retnplacer le comniandant
Têtù? se demandent les gens.

SQui:Yai remplacer le commandant
Têtu ese demande charivari.

La question est la même, mais la
répn.srie. nel'est pas, car, tandis que
les friersdisent : " Nous ne voyons
pas, nous ne voyons pas, le CharwarP,
lui, dit: ' Je vois."

Eh! bieni: oui, mes amis, il voit
tout, c bbn Charivari, et il faut bien
qu'il en soit ainsi, si vous voulez qu'il
vous dise:les ouyeli.es.

Donc, celui qui doit remplacer le.
,commnandant défunt est un jeune hom-

ne de 25 à 52 ans. Il descend en li-
gue directe du-constructeur de l'arche

et il a héritde. tous les talents mari-
times de son illustre ancêtre.

Il conduira la-Canadienne avec au-
tant d'habileté qu'autrefois conduisait
,'arche celui que le.Seigneur. avait

:chargé de perpétuer une nouvelle ra-
ce humaine.

Ce jeune homme, vous le connais-
sez tous, lecteurs, c'est Noé Lange-
vin? .*

Encore une nouvelle, et une diable
de nouvelle que celle-là!

Elle est tombée comme une bombe
au milieu de notre bureau, si bien que
la moulée de scie, qui nous sert de ta-
pis, en a été dispersée et a éclabous-
sé nos rédacteurs.

Voici cette nouvelle: Il paraît que
Mr, Thomas Larivière, barbier..en-
chef du club des Pointeurs, se propo-
se d'exiger des billets de conflession
de tous ses locataires et même loca-
trices.

Voyez à présent si la nouvelle n'é-
tait pas de nature à nous surprendre.

Il y a environ trois semaines, tous
les journaux parlaient du coup d'ap-
pétil d'un certain Monsieur d'Ottawa,
dont je n'ai pas le nom présent à la
mémoire, et qui, à leur dire, opérait
merveille sur l'estomac du consomma-
teur.

Nous pouvons affirmer qu'il n'y a
pas que ce coup d'appétil qui soit ca-
pable de produire un tel résultat, car,
Guillaume Talbot, avocat, nous assure
au'il en prend d'une autre sorte, régu-
lièrement trois fois par jour, lesquels
ont pour effet de lui donner un appé-
tit d'enfer.

Nous conseillons à M. .Talbot de
s'associer à M. Brassard afin d'ex-
ploiter leur découverte.

Au revoir, lecteurs.
TRic-Tnac.

COR R F.SPo NDANTCE.

Mr. le Rédacteur,

La police du Civirivriri, qui est chargée
de la rue Si. Jean, n'est pas toujours à son
poste et je me vois dans la uécessité le
vous parler d'une certaine petite intrigue
qui se joue depuis gi-ebtIuc temps datis
cette rue,

Les héros de cette intrigue sont une do.
lme ( pas une dsmoiselle ) et un certain
petit tireur (te Lrtraits. La Dame se pla

t faire pleuvoies baisers. de sa fenêire

aussitôt qu'elle voit passer son galant petit
a-iste qui nt, manque pas de les lui rendre
nu m entuple. CÇ', ti particulièrement le di-
manche, de 4 à 5 heures du soir, qu'ils se
livrent il, cete intéressante lantomime.

S'ils centinuent, je vous donnerai. plus .de
détails au prochain numéro..

Je suis,
M. le Rédacteur,

Voire Serviteur,
G. ;de Flataquet,

Ancien coureur de lièvres..

Les couturieres,
A quatre heures du matin on voit des cou-

turières qui usent le pav -à coups de prunelles.
D'où viennent-elles ?
De coudre ? de piquer?
Quelquefois. Mais plus souvent, elles vien-

nent de veiller un onele, une tante, un cou-
sin, une amie qui vient de passer de vie à trépas

Elles sont bonnes, les g.iillardes 1!

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.
Manière de faire cadeau d'une coi de de

bois ( épinelle rouge ) et ensuite de la foi-
re payer $ 5,00 jar les services d'un pau-
vre diable, par Thnias LaRivière, Bar-
bier.

Comment on s'y prend pour être bon
slcretaire d'une certaine maiso ti de la rue
Lalourelle, par Euirène L'aRue, musicien.

L'homme tu chapeau gris, épisode
nylérieux, par Hector Verrvi.

Les remontrances d'un épicier à un ju-
ge de Paix, par Narcisse Dion, épicier,
St. Sauveur.

Le bon état de mes afaires c ommercia-
les, par le meme.

Depuis juej'éludie la boxe sous M.
Carrier, je ne puis jlus garder de commis
par M. Fontaine, marchand, rue Si. Jo-
sepI.

Le même ouvrage revu, corrigé et aug-
menté, par M. Hénault marchand, rue
du Pont.

Manière d'étudier le Code civil, par 1l.
déric Desroches, huissier.
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